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  CHAPITRE 1

  JE SUIS UN CADEAU

  
    — Non mais, vous êtes sérieux ?!

    J’ouvre un œil pour fixer la pendule sur le buffet… C’est bien ce que je pensais ! La matinée est à peine entamée et on ose me réveiller ?! C’est scandaleux ! Je proteste :

    — Miaou !

    La femme de ménage fait comme si elle n’avait rien entendu et continue de passer l’aspirateur dans la chambre. Je tourneboule pour me poser sur le dos dans mon panier, mais rien à faire, la bougresse ignore mes revendications.

    — Pff ! C’est bien la peine d’habiter un palais si le personnel ne vous répond pas à la patte et à l’œil !

    Trente-trois chambres, vingt-quatre salles de bains, et je choisis la pièce où on fait le ménage aux aurores... Il est à peine 10 heures du matin ! Ben quoi ?! Ce n’est pas une heure à réveiller un chat. D’autant plus que, moi, je ne suis pas un banal chartreux. Non, non, non ! Moi, Chatapouf, je suis un cadeau !

    Parfaitement ! Je suis un cadeau offert par l’ambassadeur de France en Inde au richissime Maharadjah « Janaï Plein-Lespoches » ! Alors, un peu de respect.

    — MIAOU ! j’ai dit.

    Ah ! Elle obéit enfin et m’ouvre la porte.

    — Allez, ouste ! s’écrie-t-elle avant de me flanquer dehors sans ménagement. Du balai !

    Cette attitude est tout à fait inacceptable :

    — Miaou ! Je me plaindrai au Maharadjah ! Par les moustaches de ma tante Henriette, croyez-moi, ma petite, vous ne l’emporterez pas au paradis des chats !

    Bon, puisque c’est comme ça, autant aller prendre mon petit déjeuner. J’ai faim et je ne mange pas n’importe quoi. Mes croquettes sont livrées de France par avion, et mon poisson… heu… de Poissonie !

    Je croise pas mal de monde dans les couloirs : serviteurs ou simples visiteurs venus quémander quelque chose au palais. Il y a aussi les conseillers, car le Maharadjah dirige beaucoup d’affaires pour aider son pays à se développer. Il paraît qu’il a fait construire un hôpital le mois dernier et une nouvelle école dans la ville d’à côté. Mon maître est quelqu’un d’important. C’est pour ça qu’il est très souvent accompagné par deux gardes du corps en costumes noirs. Heureusement pour lui, ils ne le suivent pas jusque dans sa litière. Non, ils attendent toujours devant la porte de ses appartements. Je crois qu’ils n’ont pas le droit de bouger. Alors, parfois, je me frotte contre leurs jambes pour les embêter… Comme aujourd’hui, par exemple ! Eh ! Chouette ! Celui-ci, il sent drôlement bon !
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    — Miaou ! C’est quoi ton parfum, monsieur le garde du corps ? Hareng fumé ?

    Pff ! Il pourrait me répondre, au moins, l’impoli ! Tant pis, je m’en vais ! Il a de la chance, parce que d’habitude, je ne les laisse pas s’en tirer aussi facilement. Je leur lance un :

    — Faites place ! Poussez-vous, bande de vermisseaux ! Laissez passer le chat du Maharadjah !

    Certains obéissent et s’écartent sur mon passage, d’autres font semblant de m’ignorer, mais tous me jettent un œil méfiant. Il faut dire qu’à mon grand regret, les chats ne sont pas les animaux préférés en Inde. Rendez-vous compte, ces nigauds adorent les vaches et les éléphants ! C’est le truc le plus stupide que j’ai jamais entendu.

    Je poursuis mon chemin quand, tout à coup, c’est le drame :

    — Miaou ! On veut saboter ma journée ? Qu’on m’appelle tout de suite le comité de défense des animaux de luxe ! Non mais, qui est l’imbécile qui a fermé la porte des cuisines ? Miaou ! Je suis sûr que c’est un sale tour du cuisinier lui-même !

    Pauvre de moi, je me sens déjà défaillir ! Oh là, là ! Faites quelque chose ! Je m’écroule sur le dos :

    — Vite, appelez les secours, je n’en ai plus pour longtemps… Ah bah non, tiens, fausse alerte !

    Quelqu’un a pensé à poser mon bol de croquettes près de l’entrée.

    — Miam ! Ché peut-être mal élevé de parler la bouche pleine, mais ché bon !

    Quelques minutes plus tard, plusieurs choix s’offrent à moi :

    • Chasser les oiseaux dans le jardin ? Trop fatigant !

    • Faire du sport acrobatique sur les meubles ? Ha ! Ha ! Cette blague !

    • Non, s’installer dans le canapé pour regarder la télévision, ça, c’est un choix intelligent ! On peut apprendre plein de trucs grâce à la télé. Surtout depuis que j’ai compris comment changer de chaîne en posant mes fesses sur la télécommande !

    Tiens ?! Il y a déjà quelqu’un dans le salon ?

    Mazette et souricette ! C’est mon maître !
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    Il est occupé avec son téléphone portable vissé sur l’oreille. Le Maharadjah porte un turban blanc sur la tête et son visage rond est entouré par une barbe soigneusement taillée.

    — Oui, c’est ça, dit-il à voix haute, la construction de cette nouvelle voie ferrée est très importante pour notre pays. Il va sans dire que tout ceci attire bien des convoitises…

    J’attends un peu avant de l’aborder le plus cérémonieusement possible :

    — Miaou ! Bonjour à vous, Votre Altesse sérémachin ! Dites… vous tombez bien !

    Je saute sur le canapé à côté de lui et poursuis :

    — Figurez-vous que, ce matin, il y a l’une de vos servantes qui a osé me…

    — Oui, reprend le Maharadjah, attendez un instant, je vous prie…

    Ah ! Il retire enfin le téléphone de son oreille, me fixe d’un air étonné, puis interpelle je ne sais qui :

    — Quelqu’un pourrait sortir cet animal dans les jardins du palais, s’il vous plaît ?!

  



CHAPITRE 2
MES SERVITEURS
ET AUTRES PETITS AVANTAGES
Ma vie est faite d’incompréhensions ! J’informe le Maharadjah d’un grave trouble à ma tranquillité et me voilà de nouveau flanqué dehors !
Pire ! Mon maître ne connaît même pas mon nom ! Je trouve cela terriblement vexant et je ne vois qu’une solution pour passer mes nerfs… me défouler sur mes quatre proies favorites – une bande de chiens complètement débiles – qui, à cette heure, doivent quadriller les jardins du palais à ma recherche !
Mais avant ça, je reçois la visite de mes deux serviteurs préférés. Les deux enfants qui approchent sont ceux de l’ambassadeur de France. Il faut dire que le palais est si grand que l’école française de la capitale y est installée dans l’aile sud-ouest.
Le garçon brun à lunettes se prénomme Maxence, et la fille aux longs cheveux châtains, c’est Amandine. Maxence la surnomme aussi « Dine » et elle, elle l’appelle parfois « Max ». Mais moi, je préfère les baptiser Serviteur no 1 et Serviteur no 2, c’est moins compliqué et autant appeler un chat, un chat (n’est-ce pas, Monsieur le Maharadjah ?!).
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C’est près d’une fontaine représentant quatre éléphants blancs qui crachent de l’eau par leurs trompes (bref, aucun intérêt) que Serviteur no 2 m’interpelle :
— Comment ça va, mon petit Chatapouf ? On fait sa promenade ?
En servante obéissante, elle accompagne le geste à la parole et entreprend de me caresser derrière les oreilles. Brrr ! J’en attrape un frisson et commence à ronronner de plaisir.
D’un simple regard, j’invite Serviteur no 1 à l’imiter :
— Allez hop, toi, au travail ! Je veux d’autres caresses, et plus vite que ça !
— Tu crois qu’il y en a encore pour longtemps ? demande ce dernier à sa sœur tout en capitulant.
— Aucune idée ! répond-elle en haussant les épaules. Tu sais comme moi qu’en Inde, la vache est un animal sacré, et tant que celle-ci n’aura pas décidé de bouger ses fesses de la porte de la classe, personne n’osera la déranger. C’est comme ça, on doit attendre…
J’arrête aussitôt mes ronronnements. Non mais, c’est quoi encore cette histoire d’animal sacré ?! Et moi alors, je ne suis pas sacré, peut-être ? Dites à votre père de déménager en Égypte et emmenez-moi avec vous, et vous verrez ! Nom d’un pharaon ! Je rumine (enfin, non, je ne rumine pas pour de vrai… c’est aussi un truc de vache, ça !) Grrr ! Il faut vraiment que j’aie une discussion avec l’une de ces ruminantes qui vont et viennent dans le jardin à leur aise pour savoir comment elles s’y prennent !
Après une séance de câlins (parce que je le vaux bien), mes deux serviteurs finissent par retourner à leurs occupations.
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